
Ramuz et la taille de l’homme

Autor(en): Simond, Daniel

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 68 (1964)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-558782

PDF erstellt am: 19.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-558782


RAMUZ ET LA TAILLE DE L'HOMME

Conference de M. Daniel Simond, professeur,
president de la Fondation Ramuz

Au cours dune conference passionnante, M. Simond s'attache
k montrer que Ramuz, d'Aline aux derni&res pages du Journal, ne
cesse « de mettre en oeuvre, d'orchestrer les grands th&mes qui ne
sont que les lieux communs ou les grandes inconnues inseparables
de la condition et de la destine humaines : solitude et communaute,
amour et liberte, nature et Dieu, revoke et acceptation ».

L'apparition successive et la preponderance momentanee des

probkmes qui sollicitent Ramuz permettent de distinguer trois cycles
dans son oeuvre.

* * *

Le th&me de la solitude apparait d'abord. Le romancier d'Aline,
des Circonstances de la vie, de Jean-Luc persecute, nous presente
un univers tragique d'oü l'amour est banni.

L'isolement d'Aime Fache, en revanche, est d'une autre nature ;

il r^vele au peintre sa vocation et devient solitude creatrice.
Quant a Samuel Belet, il ne trouve la paix interieure qu'au comble

du denuement: « il a renonce a la possession de Favoir pour attein-
dre ä la propriete de l'etre ». Ce roman marque un tournant dans
l'ceuvre de Ramuz. « On n'a qu'une raison de vivre, dit Samuel
Belet, qui est de donner aux autres ce qui est en nous. » Desormais
le th&me de l'amour createur va nourrir toute l'ceuvre de Ramuz.

* * *

Et pourtant l'homme est en proie au mal: « Le mal est dans
l'homme, ou parmi les hommes, ou autour de l'homme. »

Avec la guerre de 14 s'ouvre la p£riode du Ramuz visionnaire,
du Regne de l'Esprit malin et de la Guerison des maladies. Le cata-
clysme a eveille le sens de la communaute chez l'ecrivain qui accorde
soudain, dans son oeuvre, une place considerable aux forces myste-
rieuses qui dominent l'homme, le menacent ou l'entrainent. La paix
revenue, la vision apocalyptique s'estompe pour faire place a une
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certaine s£r£nite. C'est le temps du Chant de notre Rhone, de
Salutation paysanne et de Passage du poete.

* »

« Le troisi&me cycle nous ram£ne a l'ordre naturel, mais un
ordre qui ne se limite pas k l'humain, ou l'inconnu, le d£mesur£,
le tragique meme sans cesse font irruption dans la vie de l'homme,
qui subsiste pourtant et reste debout... »

Le personnage le plus representatif de cette « manure » est sans
doute Farinet, le faux monnayeur qui rejette les conventions du
monde, parce qu'il veut rester seul, libre et maitre de son destin.

Le chemin que prend la civilisation de notre temps, industrielle
et m£canique, ne laisse pas d'inquieter Ramuz. Le po£te redoute de
voir l'homme perdre le contact avec les choses, nier les forces qui
le depassent, pref£rer 1'avoir a 1 'etre. De lä sa predilection pour le

paysan, « l'homme pr£s des choses, l'homme concret qui aime les
choses, qui les faconne directement a sa mesure ».

• * *

Voici la conclusion de ce remarquable expos£:
«En esquissant le d£veloppement de la pensee po^tique de

Ramuz, j'espere avoir suffisamment montr£ combien eile s'enrichit
k mesure qu'elle se developpe. Ses preoccupations limit£es tout
d'abord ä la condition individuelle s'ouvrent bientot ä la commu-
naute, puis essaient d'embrasser la soci£t£. Ce progr&s n'est autre que
le processus meme de l'amour qui ne quitte pas, dans l'oeuvre de

Ramuz, son objet premier, sa mature, mais l'elargit. II reste cepen-
dant que Ramuz s'est penche sur le paysan, le pecheur, le vigneron
et le montagnard — et qu'il a rarement peint l'homme des villes.
Retour en arri^re Non pas : rappel de l'essentiel. Car le choix est
d£libere : il s'agit de bien autre chose que d'un goüt du pittoresque
ou du folklore. Il ne s'agit de rien de moins que de laisser de cot£
le bourgeois pour retrouver l'homme...

La demarche de Ramuz n'est pas intellectualiste, eile est pro-
fond&nent po^tique. Sa force et sa grandeur viennent de ce qu'elle
retrouve l'homme, qu'elle le restitue dans son cadre et lui rend sa

mesure. L'amour qui nous fait preferer les choses et les etres r£els
aux id£es abstraites, l'amour recrSe ainsi le monde dans sa plenitude
concrete, dans son rythme Stemel, la vie humaine dans ses donnees
fondamentales et sa duree fragile, de la naissance a la mort. Et
l'homme, au-deli de la solitude, au mepris des conventions qui
faussent, ^triquent, tuent, et de la croute artificielle et craquel^e qui
l'enserre, lui et le monde, et lui cache la beaut£, l'homme redevient
lui-meme malgr£ la fatalit£, grace a la liberty et grace a l'amour.
Car la libert£ commence par la liberation, eile exige d'abord le
refus : refus devant tout ce qui meurtrit l'homme, le sacrifie k
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l'abstraction, au nombre. Ensuite vient le consentement. Alors Punite
mysterieuse, la reconciliation de l'homme et du monde devient
possible. Et le po&te nous persuade ainsi de dire oui devant la tragique
condition humaine, en depit de la souffranee et en face de l'inconnu.
Que cet inconnu prenne ou ne prenne pas, pour chacun de nous, le

visage dun Dieu, ce qui importe e'est que, nous inclinant devant ce
qui nous depasse, nous acceptions finalement les lois et les exigences
profondes de l'etre et de l'Univers... »
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